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IL A CONVERTI I :1 ~ii 
RENCONTRE Le Genevois Yvan Arpa a con~u 
des montres a la demande des superhera·s 
du rock. Recit d'une semaine intense 
a Los Angeles, dans l'intimite du groupe. 

[!) 
ne semaine a Los An­
geles dans 1 'intimite 
du groupe Kiss: c'est 
un drole de voyage 
d'affaires que vient 

d'achever Yvan Arpa. Invite en 
Californie, le patron de la mar­
que genevoise Artya a present€: 
aux quatre legendes du rock 
americain une serie de montres 
con~ues a leur effigie. L' occasion 
de poser les bases d'une possible 
collaboration entre Artya et 
cette enorme machinerie mu si­
cale et commerciale qu'est Kiss. 
Rtkit d'une rencontre «dEHi­
rante», selon les termes d'un 
Yvan Arpa encore sous l'effet de 
!'emotion et du jetlag. 

Passionnes d'horlogerie 
D€1irante? D'abord parce qu'en 
df:pit des apparences, les supe­
rhf:ros grima~ants de Kjss se re­
velent etre d'authentiques pas­
sionnes d'horlogerie. «Ces ty­
pes sont des grands collec­
tionneurs, sourit Yvan ArJ?a. Un 
jour, j'aire~u tm courriel demon 
distributeur australien disant 
qu'Eric Singer, le batteur, etait 
un inconditionnel d'Artya. J'ai 
su que le reste du groupe suivait 
aussi ce que je fais.ais.» L'effet 
de surprise passe, l'borloger ge­
nevois conunence a echanger des 
e-mails avec Eric Singer. Une 
rencontre a Los Ang-eles est 
agendee et Yvan Arpa s' attelle a 
1'6laboration d'une ligne de 
montres d6di6e au groupe. 
L'idE!e: incruster dans les ca­
drans des accessoires utilises par 
Stanley, Simmons & Co. Le bat­
teur se charge de fournir la ma­
ti8re premiere, envoyant gra­
cieusement par la poste cordes 
de guitare ou plectres. 

Lorsqu'il S 1envo1e pour Los 
Angeles, debut octobre, Yvan 
A ...... , ,., ,4..,,., .., .. ,... ....... _...,,.. ... 1 ... :~ ..,,.. ..... 

lise. Mais une idee encore assez 
vague de ce que lui reserve son se­
jour. «Cela devait etre une ren­
contre infonnelle. Nj les avocats 
ni les agents n'avaient ete impli­
ques . D'babitude, quand une 
marque vent associer son iffiage a 
Kiss, on lui facture 50 ooo dollars 
le premier entretien. Moi, on ne 
m'a rien demande.» 

Repetitions 
Sur place, ilira de surprise en sur­
prise. Accueilli en toute simpli­
cite a l'aeroport par le batteur du 
groupe, le Genevois est conduit a 
Beverly Hills, dans l'in1mense 
villa dil bassiste Gene Simmons . 
Puis dans un studio oll le groupe 
acheve l' enregistrement de son 
prochain albmn, «Monster». 
Avant d'assist~r, plus tard dans la 
semaine, aux repetitions du 
Monste r Tour, 
vaste tournee 
des stades qui 
ct·ebutera en 
2012. «C'f:tait 
du df:lire, 
s'exclame 
Yvan Arpa. 
J' ai eu droit a 
un vrai concert 
prive!» 

C'est 

studio d'enregis­
trement, face au 
groupe au grand com­
plet, que le createur a cte­
voile ses montres. «Ils 
m'ont dit qu'ils avaient 
passe plusieurs heures sur 
le site d' Arty a, 3 regarder 
mes Creations . Us ont aime 
les montres Kiss, et m'en ont 
achete certaines. On a aussi 
discute d'une possible col­
laboration, meme si tout 
doit encore et re finalise.)) 

l'€!ventualite qu'un des musi­
ciens soit <doudroyth> da.ns un 
des ateliers d'Artya, selon la 
technique utilisee pour la fabri­
cation des montres de la marque 
(lire encadre). 

Une collaboration Artya/Kiss 
pour bientOt? Yvan Arpa y croit, 
mais se montre pTudent. Bien 
conscient que les rockers califor­
niens sont certes des passionnes 
d'horlogerie, mais aussi de redou­
tables hommes d'affaires. Hasard 
du calendrier, un documentaire 
intitule «Kiss Inc.», consacre au 
business colossal autour du 
groupe, sort ces jours- ci aux 
Etats-Unis. «Kiss, c'est un 
enorme ph€!nomime marketing, 
cornnieute l'horloger. lls 
ont fait plus de 3000 
produits derives, et ils 

sont courtises par les plus gran­
des marques. Ils ont meme une 
Miui Cooper et des fringues Hello 
Kitty a leur nom! Evidemment 
qu'un partenariat avec moi, ~a ne 
se fera pas en un claquement de 
doigts. De toute fa~on, je sills 
heureux avec le fun d'au-
jourd'hui. » 

e RENAUD MALIK 

11 on a discute 
' ' d'une possible 
collaboration, 
mais tout doit' 
encore etre 
finalisen 
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WISSMADE 
Vvan Arpa, horloger anticonformiste 
PORTRAIT << L'ADN de ma convention nets. Les boitiers sont souvent en peau de crapaud, mate­
marque, c'est la creativitel>, ainsi «foudroyes>> en atelier, Ill' aide riau que l'horlogerdit et re le seul au 
resume Yvan Arpa, qui a d'une bobine Testa. machine elec- monde a utiliser. Autant d'oHe­
cree Artya il n'y a pas deux trique permettant d'atteindre de ments qui seduisent une clientele 
ans. Le concept developpe tres hautes tensions et de sculpter toujours plus nombreuse: «Une 
par cet ex-directeur de Hu- le metal. Les cadrans, eux, sont fa- benne frange de mes clients est fa­
blot? Une personnalisa- ~onnes par l'epouse de l'horloger, tiguee d'avoir la meme montre que 

tion a !'extreme des Dominique, qui y incorpore des ma- le voisin. Fabriquer des modeles . 
teriaux allant de !'excrement de di- uniques, c'est une niche tres renta­
nosaure fossilise jusqu'llla tialle de ble. Et puis des idees, j'en ai encore 
revolver. Les bracelets, enfin, sont pleins mes tiroirs! JJ • 


